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DU MERCREDI 9. MAL. 1759. 


De Livorte -le 6 Avril. 


ien n’eft plus deftitué 
de fondement, que 
ce qui -a été avancé 
touchant les Corfai- 
res Pruffiens, fup- 


posés d’être en ces: 


Mers avec commif- 
fion de croifer fur 
€ le Pavillon de To- 
fédnes ainfi que fur les Suédois. IË eft; 
pour ainfi dire, certain, qu'aucun Arma- 
teur avec Patente du Roi de Praffe neft 
entré dans la Méditerranée» & encore 
plus qu'il n’y en a aucun d’autorisé à 
agir contre les. Bâtimens de ce Port, 
Ceux-ci continuent ' leur Navigätion 
tranquilement; Et il n’y a rien à craindre 
à cet égard, le Gouvernement n’aïant pas 
la moindre information d’un pareil 
danger. 
De Baffia le 4. Avril. 
Huit cens Hommes de Troupes Gé- 
#oises aiant débarqué dans notre voifi- 


nage, &s’étant joints à notre Garnifons 
marchèrent enfuite avec 8. Pièces de ca- 
non. vèrs une Rédoute à 5. miles d'ici, 
laquelle étoit défenduë par environ 300. 
Cor fesi mécontens. Le Commandant de 
ces derniers, informé de cette entreprife, 
en donna avis au Général Paoli; Etcelui- 
ci raffembla {ur le champ un Corps, avec 
lequel il arrive au moment que les Gé- 
nois- alloient attaquer, Paoli inveftit 
leur Camp; Et,après un Combat des plus: 
rudes» illes défit, & s'empara de leur: 
Artillerié, de leurs Armes, & de leurs 
Munitions. Su 

De Paris le1#. Avril, 

M. Mole, Premier Préfident du Par 
Jement & deux autres Préfidens préfen- 
terent: le $. au Roi des Remontrances 
au fujet de l’éxil de plufieurs Membres: 
du Parlement de Befançon. S. M. ordon= 
na, que la grande. Deputation de fom 
Parlement fe rendroit le 8. à Verfailles 
pour recevoir {a reponfe. M: de Lamot- 
gnons Chancellier de Frances leux fit 


connoitresen préfence du Roi & par fes 
ordres, les intentions de S. M, par la 
reponfe très remarquable, que voici. : 

Le Rot- wavoit pas lieu de s'attendre 
à des Remontrances defon Parlement de 
Paris, fur une affaire, qui lui eft étran- 
gere,® qui ne regarde, que -le Parlement 
de Befançon. 

S. M. auroit du moins foubaité que P 
efprit dans lequel elles paroiffent formées 
ne Peñt pas obligée à rappeller les princi- 
pes qu’on ne doit jamais perdre de vué. 

Les Officiers -de fon Paxlement de Paris 
doivent fentir qu’ils excdent les bornes 
de leurs fonëlions, lorfgw’ils entreprennent 
de les étendre à Pordre univerfel du Gou- 
vernementsdans les différentes parties du 
Royaume. Cefi dans. la perfonne feule 
du Roi qu’exifte Puniverfalité, la plenitu- 
de © Pindivifibilité de l'autorité; mais 
Jon férvice eff neceffairement divisé entre 
fes Officiers, fuivant la nature ‘de leurs 
differentes fon£tions, & relativement aux 
departemens © aux bornes , que lauto- 
rité Royale leur à marqués, & qu’ils ne 
peuvent transgrelfer [ans troubler Por- 


dres l'harmonie, © la tranquillité de P 
Etat. 

Le Rois feul Législatur dans fon Ro- 
Jaumes regardera toñjours Pobfervation 
des Loix comme le fondement le plus foli- 


de de fon autorité. Ce n’eft point donner 
atteinte à ce principe, lorsque par des 
confiderations fupérieures ou par des rai- 

ons d'Etat, dont fès Officiers ne peuvent 
étre Fugess S.M. ufe du pouvoir Souve- 
vains qui rélide en fa perfonne, par des 
voies d'adminifiration dont, qui que ce 
foit, ne peut fe dire exempt dans fon Ro- 
Jaume. S, M. les réserve pouf les oc- 
cafions. dans lefquelles le bien public, ou 
même celui des familles le demande, & non 
Seulement les Officiers de fes Coursichacun 
dans ce qui lui efi particulier; mais ces 


Cours elles mêmes ‘les reclament tous les 
jours» ‘lorfqu’elles ne trouvent pas dans 
une Condamnation reguliere un moïen uf- 
fisant de pourvoir à la sùreté publique. 

Tous les Sujets du Roi font fous la 
Proicélion immédiate des Loix; ce quil y 
a de propre aux Magifirats eff qu’ils font 
obligés de les mieux connoitre € de sy 
conformer plus foigneufement, que les 
autres, à qui ils doivent cet exemple. 

.( La Suite ci-après. ) 
De Londres le 13. Avril. 

Les Députés des Etats Généraux, qui 
arriverent ici le 10. furent préféntés au 
Roi le jour fuivant & eurent plufieurs 
Conférences avec: les Miniftres de S. M. 
fur l’objet de leur miffion, Hier les 
Seigneurs des Appels,s’étant. aflemblés à 
Whitehall; entendirent les dépoñitions 
des témoins contre le Navire Hollandois 
lAmerics Capitaine Louis Ferret, enlevé 
fur la Côte de Hollande par le Vaiffeau 
Ecureuil, & jugerent qu’attendu les cit- 
conftances, tant du fret de ce Navire qué 
de fes cargailons,portée à St. Domingue 
& rapportée de cette Ile, il paroifloit 
que la prife'en étoit légitime & conforme” 
aux Loix du Royaume. 

‘On fait dans les trois Roïaumes tou- 
tes les difpofitions néceffaires pour .la 
formation des Camps, qui y auront lieu, 
Les Troupes font par-tout en mouve- 
ment, Les Officiers partent fuccefive- 
ment, pour joindre leurs Corps refpe- 
&ifs, L’Artillerie, les Munitions, & l 
Attirail de guerre feront transportés fans 
délai aux lieux deftinés pour les campe 
mens; Et le Gouvernement a contrasté 
pour là fourniture du Pain de Munitions 
pour les Troupes. 11 paroit décidé à pré- 
fent, que le Duc de Cumberland ne fe 
départira nullement de la Déclaration, 
qu’il a-faite, de n’accepter aucun com- 
mandement dans les Armées du Roi,que 


dans les feuls cas où il s’agiroit d’une in- 
vafion de la part d’un Ennemi ou d’une 
Rebellion dans l’un ou Pautre edes trois 
Roïaumes. Son Alt. Roïale, accompa- 
gnée de plufieurs Perfonnes de diftin- 
tion, partit avant-hier pour Newmar- 


kets où les courfes des Chevaux ont 


commencé hier. 

On prétend, que la Flotte du Maré- 
chal de Conflans eft fortie de Bref : Ce 
qui donne lieu à ce bruit, auquel ona 
bien de la peine à ajouter foi, c’eft que 
la Frégate, la Funon, : qui eft rentrée à 
Plimoutb, a raporté, qu’il ne fe. trou- 
voit plus à Bref}. qu’un feul Vaiffeau de 
ligne & une Frégate: On en fera bien- 
tôt éclairci, puifque l’on a détaché 4, 


Frégates, pour obferver les manœuvres ` 


des Françôis dans ce Port. L’Amiral 
Boftamwen, qui a arboré fon Pavillon à 
bord du Namur, -Vaifleau de guerre de 
90. Canons, mit aufi à la voile dé Port- 
smouth le 14. de ce mois avec ce Navire, 
accompagné de 5. autres Vaiffeaux de 
ligne; favoir le Conquérant, l'Edgar, le 
Dorfershire, & le Magnanime, chacun 
de 74. Canons, & le Dunkerque de 6o. 
outre 2. Galiottes à Bombes & 2. Brû- 
lôts; Et il fera joint-par d’autres Vaif- 
feaux. de guerre à P/imouth, où il a du 
arriver avant- hier. 

L’Amiral Cornish fit auffi voile le r4. 
de ce mois de Sie. Hélène avec 4. Vail- 
feaux de guerre & 7. Navires de la Com- 
pagnie pour les I#4des-Orientales. On 
débite ici beaucoup de particularités au 
fujet-des Opérations des François fur,la 
Côte dé Coromandel: Mais tout ce qu? 
on en dit eft fi mal révetu, quon 4 
tout lieu de fufbendre fon jugement 
à cet égard: D'ailleurs, il eft naturel d’ 
attendre l’arrivée de quelques Nouvel- 
les en droiture de Amiral Pocock; Mais 
cela nempêche pas, qu'il ne foit afez 
furprenant, que l’on n’en aït pas encore 


reçue de la part de cet Officier. On n’en 
a point non plus de Mrs. Moore & Hop- 
sons depuis leur defcente à Bafe- Terre 
dans la; Guadaloupe: Ainfi, l’on ignore la 
fuite de-leur entreprife: Ce qui ne laiffe 
pas que de nous inquiéter. > `=- 

Le Navire, le Hawk, ‘apparteñant à 
cette Ville dé Londres, & muni d’une 
Lettre de Marque, a enlevé dans fon paf- 
fage de. Smirne à Alexandreite un Navire 
François à la hauteur de l’Ile de Chipre: 
Il alloit d'Alexandrie à Marfeill; Et fa 
cargailon eft évaluée à 120.mille Dol- 
lars. i 

De la Haye le 13. Avril. 

Suivant les Lettres de Londres l’affai- 
re des-27. Vaifleaux Ho/landois déclarés 
ci-devant de bonne prife, va devenir très- 
sérieufe & très embaraffante pour leGou- 
vernement, qui inclinoit à nous les faire 
reftituer. 

Les Angloissintérefsés aux Armateurs 
& Vaifleaux munis de Lettres de mar- 
que, viënnent entre autres de faire à ce 
fujet des reprefentations, qui portent en 
fubftance. 

» Que leurs Depenfes pour armer en 
course vont à 2. millions 100. mille Liv, 
Sterling : Que les Captures Françoifes, 
guhls ont faites depuis plus d’un an, n’ont 
pas produit 100. mille Liv. Sterling net- 
žo; Que les François ont eu l’artifice de 
charger leurs Marchandifes les plus var 
lables [ur des Navires neutres, dont plu- 
fieurs ont été enlevés- © les Cargaifons 
déclarées de bonne prise-par la Cour d’A- 
mirvauté d'Angleterre ay montant de deux 
Millions Sterlings ou environ; Que fices 
Cargaifons font reflituées, les François 
feuls en profiteronts € la perte tombera 
fur les Reprejentans, pendant que, par la 
confiscation, les Vaileaux neutres, qui en 
ont été les Voiturierss ne fouffriroient d’ 
autre prejudice, finon la perte du fret, 
puilque l’on confents'que les Vuifeaux 


jent reflitués; Que les Représentans fe 
perfuadents que le parti en Hollandesqu? 
fe méle dallifier les François de cette ma- 
nière, eft composé de Perfonness rongées 
d'une fordide avaricesignorans le urai th- 
terét de leur Patries © inattentives aux 
juftes notifs de Pequités pour fe livrer à 
Paveugle pourfuite d'un objet éblouiffant 
d'interêt propre: Et qu'airfs Pon efpère 
que la Sentences renduë contre les Cargat- 
fons des 27. Navires Hollandois par la 
„Cour d Amirauté le'24. Février derniers 
ne fera: pas revoquécs mais confirmée € 
exécutée. 39 

De Hambourg le 15. Avril. 

Les Pruffiens continuént d’infefter le 
Mecklenbourg de leurs courfes,& de faire 
la guerre dans un Pays neutre avec une 
fureur, que les Nations policées mem- 
ployerent jamais dans les pays ennemis. 
Non feulement ils enlevent le peu de 
grains, X de fourrages, qui reftoit encore 
aux pauvres habitans. de ce Duché; non 
fulement ils y traguent comme des 
pêtes fauves le peu d'hommes, quis’y 


trouve encore, pour les conduire liés & 
& les mettre dans leurs Trou- 
pes; Mais dans la rage, où ils font de ne 
pas faire des captures telles qu’ils les 
defireroient, ils prétendent forcer par des 
coups & par les traitemens les plus durs 


garotés» 


les. Viellards, les meres & les femmes à 
déceler les endroits, où leurs enfans & 
leurs Maris fẹ font cachés. 

Au refte on apprend, que le Comte de 
Dobna eft arrivé à Berlins où le Roi lui 
a permis de fè rendre par raport au mau- 
vais état de fa fanté, & que le Général 
de Manteuffel a pris le commandement 
de l'Armée en fon abfence. 

De Stockholm le 3. Avrik. 

Le Roia conféré le commandement 
de cette Capitale au Lieutenant Général 
de Lantingshaufer, qui commande IAr- 


mée en Poméranies Et Sa Maj. a déclaré 
Généraux-Majors le Comte Charles de 
Heffenfiein & le Baron de Biürnberg. 

Les Prifonniers d'Etat , auxquels le 
Fiscal du Roi a intenté Procès Criminel 
{ont ‘au nombre de treize: Savoir Char- 
les Maish, Armurier de profeffion; André 
Tiberg Porte-Chaife; le Payfan Eric E- 
ricfon de Lexansdorfen Dalécarlie; An- 
dré Anfon Aubergifte de Floda dans la 
même Province; le Courèur. Chretien- 
Louïs Rufan; l'Etudiant Magnus Land- 
berg; Olof Marfons Fofloïeur de Metaux; 
le Manufaturier Eric Engberg; & Mat- 
thieu Olof Matifon, Olof Dantelfons Jean 
Fobnfons & Léonard Nilfonstous cinq 
Laboureurs Dalécar Bensa 

De Varfovie le 9, Mat. 

Les Lettres reçués del’ Armée de Mr. 
le Duc de Broglie par une Eftaffete, arri- 
vée ici le 6. du courant, portent, que le 
Détachement ‘de Troupes. légéres aux 
ordres de Mr du Blaifel,après avoir, pen- 
dant toute la journée du 19. Avrils hat 
céllé & inquietté lesEnemis dans leur ré- 
traite à Grimberg, eft enfin tombé fur u- 
ne de leurs colonnes,composée de Gréna- 
diers & dunegiment de Finckenftein Dra- 
gons Prulfiens. Ce Régiment 4 été en- 
tierement écrasé & pris» ainfñi que fa 
Caifè & tous les équipages. Les Gré- 
nadiers ont été mis En fuite & éparpil- 
lés dans les bois & plufieurs pris; Ce qui 
en a échappé aux Troupes légères a été 
ramafsé par les: Régimens François de 
Dragons, qui étoient poftés fur les der: 
rières: de lendroit où seft donné le 
combat. C’eft une fuite heureufe de la 
Journée du 13. + & elle a donné occa- 
fon de connoître l'importance de fom 
fuccès, par la découverte qu'on a faite 
dans les papiers pris & intercéptés de I” 
étenduë dés deffeins que cette Journée à! 
fait avorter 


N°. XXXVII. 
SUPPLEMENT 4 LA GAZETTE ve VARSOVIE 
Coe 1 Dagu MALITO. 


De: Königsberg, le:z8. Avril. 
Il parut en cette Ville il y a quelques jours un Manifefte datté de ‘Petersbourg, du 
5- Avril 1759. dont nous donnons la traduétion qui fuit, 

» NJOus par la grace de Dieu E/ifäbeth I. Impératrice de toutes lės Rufo 
sa fies. &c. &c. Signifions par les préféntes à toute perfonne de quel rang & 
dignité qu’elle foit,. qu'avant un certain tems: le Public: a dejà été informé, 
»moiennant un Manifefte imprimé,-des motifs quinous’ ont porté à faire deftituer 
sde toute charge & emploi notre ancien Grand-Chancelier,. Beffuchef Rumin, & qui 
{ont d’avoir commis le crime de Leze Majefté. A ce fujet nous avons établi une 
»Commiffion,, lui ordonnant: de faire une perduifition fort exaéte de fa may- 
»Vaife conduite, da 

Quoique nous donnâmes les ordres precis pour cela, notre intention étoit ne- 
sanmoins nullement, de decouvrir par là fon enorme crime, te principal point du 
quel étant evident & prouvé: il y a long, tems, même avant la procedure de la 
»rigueux toute oppolée à notre magnanimité naturel & à l’inclination que Nous 
»avons pour faire grace. Bien au contraire c’étoit-là juftement le moren de le por- 
ster à l’aveu fincere de fon forfait, &, par le repentir qu’il en auroit, de le faire 
rentrer en grace, fans toute fois enfreindre les droits: de la juftice. 

» La peine fort moderée de fa prifon, la garde de fa perfonne, non dans Ven- 
droit déftiné d'ordinaire pour les Criminels d’Etat, mais dans {a propre maifon, le 
»Convainquoient;. ce me femble,, affez,, que Nous ne demandions que cet aveu,, ce 
„qui favoit très-bien. 

En un mot,le butde la Commiffion étoit plütôt d’entendre l’aveu libre de fom 
crime, que de lui extorquer par le moien de la rigueur, qui: fuit l’opiniatreté de 
près, mais dont on ne s’eft point fervi: à fon égard.. 

„Au: lieu d’être reconnoilfant de la modération, avec laquelle Nous Nous fom- 
„mesi comporté envers lui dans le tems qu’il étoit en prifon, une refiftance & opi- 
»hiatrété inoui de fa patt en ont été la recompenfe, tout comme une-entière negli- 
»gence de fa fidelité & de fon devoir, ainff qu’uñe abominable ingratitude: ont'été 
ncelle des graces: &bienfaits,. dont alors Nous l’avions comblé.. Il s’imaginoit 
que ces infames intrigues, qui lui avoient attiré nôtre jufte indignation „.le met- 
ptroient plûtôt à couvert de nôtre reffentiment , qui l’attendoit,, que notre géné- 
stolitë: & laven fincere de fon crime. 

interrogé: la prémière fois, on lui defendit fous peine: devie de ne rien de- 
scouvrir à perlonne de ce dont il s’agifloit, tant qu’il vivroit. Mais bien loin de 
»refpecter ces ordres, il a pendant tout le tems: cherché & trouvé des moïens pro- 
spres: à reveler par écrit le fecret àtous ceux ,. qu’il croïoit en pouvoir aufli être: 
vinterrogés,, les inftruifant à plufieurs reprilés: des réponfes,, qu'ils donneroient em 
sce cas; 

»Dans le: tems: mêmes qu’il a ew Popiniatreté de difimuler tout le refle, 
s»Pretant des epouvantables férmens, & protettant en préfence du Très Saint Sacre- 
ment. de l'Autel, comme quoi il ne favoit rien de plus, on a trouvé de fes: lettres 

écrites à desamis. Il les y exhorte, que fi on les démandoit, ils'euffent à fe taire 
„quils lui avoient: fervi d’Inftrumensen des: chofes; fur lesquelles: il avoit été inter: 
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»T08É y & qu’il avoit nié enprétant ferment. Ses papiers & autres temoignages, 
“contre lesquels il wa fu que proferer, fi non que d'implorer nôtre grace, fuppleent 
sau refte à ce que l’on n'a pu tiré de lui par rapport à fon opiniatreté. 

»»C’eft donc par ces inconteftables documens, ainfi que par d'autres,qu’il a été 
»Convaincu. r.)Qu'il s’eft contre notre volonté arfogé bien des chofes,qui ne lui con- 
svenoienñt nüllement. Qu'il a de plus par-toutes fortes de voies illicites travaillé à fe 
„rendre plus prifant, fimplement pour contenter au dehors fa vanité & fon am- 
sbition demelurées & préjudiciables à lui même, au lieu de redoubler le zèle pour 
smotre fervice à proportion des affaires, dont il étoit chargé. 2.) Si nos ordres 
„Exprès, que nous lui avons donnés n’ont pas répondu àfes intentions paffionnées 
»& ambitieufes, c’eft que non feulement iline s’eft pas donné la peine de les execu- 
ster avec l’empreffément convenable, mais au contraire il a par toutes fortes de fi- 
»neffes clandeftines taché d’apporter obftacle à leur éxecution. 3.) Que lors même 
»qu’il s’eft apperçu de quelque perte réelle. & grande , dont & notre interet & 
»Celui de tout l'Empire étoit menacé, il ne nous la pas referé fuivant que Pexige- 
Hoient fon devoir & le fermehr, qu’il avoit preté à ce fujet. Et c’étoient là fes 
sdeffeins pernicieux & fecrets,qui lui infpiroient de nous le celer. 4.)Que pour com- 
»ble dé crime de Leze-Majefté il lui eft venu en penfée de regarder fes ordres com- 
»me plus importans & plus efficaces que les nôtres , & en les donnant fouvent à 
nOtre infcu & contre notre volonté, de fe faire par là quafi l’Aflocié de l’Empire. 
55). Ce weft pas fans une extrème douleur que Nous Nous rappellons l'audace, que 
„Ce Miniftre infidele & occupé de fa vanité a eu de noircir auprès de Nous par 
“toutes fortes de fiétions LL. AA. JJ. le Grand-Duc., notre bien aimé Neveu & 
nSuccefleur du Throne, ainfi que la Grande-Ducheff®, notre bien simée.Nièce. Et 
„cela d’une pañfion temeraire & aveugle d’avoir voulu être confideré comme impor- 
vtant & neceffaire, même dans ce qui ne concernoit point lesaffaires. D'un autre 
»>CÔtÉ 11 a par des infinuations les plus odieufes taché de diminuer auprès deL.L.AA. 
„lamour & le refpe& , qui Nous étoient dûs. Et quoiqu'il ne foit pas parvenu à 
fes deffcins impies, il ne les a pourtant pas abandonnés, jusqu’à ce qu'il ait mis 
»è bout notre patience. 

»Au refte L'on a trouvé parmi fes papiers des projets qu’il avoit tracés lui-même, 
“ayant pour but des defféins & reglemens d’une fi grande conféquence, qu’il étoit 
»fort ailé den appercevoir fes mauvailes intentions, tant envèrs Nous;qu’envers notre 
sante. 
«Il féroit donc fuperflu de faire une mention prolixe dé tous fes autres lourds 
„crimes & deffeins pernicieux, que l’on a enfuite decouverts, d’autant plus. que 
Nous ne mefurons pas notre disgrace & jufte refféntiment par ces crimes, mais 
»üniquement par notre magnanimité & douceur., Temoins les ordres ,. que Nous 
„avions donnés de le releguer fur fes biens, ly faifant garder, pour. que d’autres fo- 
»lent à labri des pièges de ce Scelerar, . qui a vieilli dans tôutes fortes de fineiles 
#impies, au lieu de le-porter à la peine capitale, à la quelle les Aëtes de la perqui- 
»fition l’avoient condamné. 

Tant fon propre bien,que celui qu’il a eu de notre libéralité, devroient à la 
nvérité, echoir à notre Fifc, fur tout après ingratitude, dont il a recompenfé notre 
»grace & nos bienfaits. Nonobftant cela, Nous lui ferons remettre les fommes 
»confidérables arretées pour notre caifle, dès qu’ellés auront été exigées. Enfin 
»Nous avons permis à fon Epoufe ainfi qu’à fon fils d: le fuivre, &'de refter auprès 
de lui, ou bien de choifif un autre endroit pour leur fejour. 

L'Original à été figné par Si M. F. 
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